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tliESÈNTÀN  S I5IT  PEUPLE^ 

It  y a pëu  de  jours  <qiie  la  déplorable  fituatioii  deé 
dépanemens  de  l’Oueft  a pénétré  vos  âmes  de  douleur  & 
d’indignation.  Si  le  tableau  des  brigandages  & des  afiaiiinatf 
nombreux  qui  s’y  commettent  neft  que  trop  hdele5  heüreu- 
fement  il  ne  s’applique  pas  à tous  les  points  de  cette  belle 
contrée.  Il  eft  bien  doux  à la  députation  dont  je  luis  1 or- 
gane de  vous  en  citet  un  où  les  émilîVires  de  1 etranger 
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jyofent  paraître  , où  , malgré  fes  perfides  manœuvres  ^ 
1 ordre  & la  tranquillité  régnent , 8c  où  les  lois  reçoivent 
leur  pleine  & entière  exécution. 

Le  departement.de  lOrne,  qui,  par  la  pofitipn  topo- 
graphique , touche  a plufieurs  de  ceux  qu’ont  enfanglaiités 
les  fureurs  du  royalifme,  qui  lui-mêtne  en  a été  \é  théâtre , 
8c  ne  doit  qu’au  çivifme  & à l’énergie  de-  fes  habitans  l’ex- 
tindfciôn  de  la  chouannerie  dont  il  a été  infefté  : le  départe- 
ment de^  i’Qrne  vient  de  reprendra  çettf  attitude  impofantq 
qni  l’a  fignalé  dès  lès  premiers  jours  .de  la  révolution  , 8c 
quije  rendra  ton  jours  cher  aux  amis  de  la  liberté. 

L-  eft  vous  dire  aifcz  que  , malgré  tous  les  malheurs  qu’il 
â êiTùyés  & ie  droit  qu’il  avoir  peut-être  de  les  invoquer 
pour  s’é^àr^herdè  houvqaux  facrifices,  il  n’a  écquté  que  1$ 
voix  de  la  patrie.  Sa  jeunefie  , toujours  digne  d’elle-même , 
tonjoM#; ^ aiWfoëe  ^’-  Cette  ardeur  civique  8c  bdliqueufe  qui  a 
illull^é^ les1  hdm brèu^hàtaillons  quelle* a. fournis,  a répondu 
avec  ^iVtho.ufiafme  a l’appel  des,  magifi;rats  du  peuple  j $]le 
tft  en  êè  rilSmSiit^en  marche  pour  la  détonation  qui  lui  a 
été  alignée.,  fS  . labn^meb  é sr^cd  em  vi 

lë  t i de  ce  mois  que  s’eft  effeélué  le  départ  du 
prerttW  détachement  des  confcrits  de  .l’Orne.  Les  autorités 
civiles  & militairès  n’ont  rien  épargné  pour  donner  à ce 
mouvement  toute  la  pompe  8c  la  folemnité  dont  il  étoit 
fufceptible | mais  ce  qui  lui  a fur-tout  imprimé  un  cata&ère 
a-la-fois  majeftueux  8c  touchant,  c’eftlallégrefie  & le  dé- 
vouement de  ces  jeunes  citoyens  , dont  lé  nombre  sVft  grofi^ 
par  plufieurs  enrôiemens  volontaires.  Le  defir  de  les  ac- 
compagner clans  la  brillante  carrière  où  ils  font  lancés  étoit 
tel , que  ladminifiration  municipale  d’Alençdn  a été  obligée 
d’y  mettre  des  bornes , êc  de  réfufcr  plufieurs  jeunes  gens 
'qifi  n^vpient  pas  1 âgé. 1 . '"~yr':  ; t?Ljr  • Mÿ ^ j / 

; L’exemple  donné  par  les  confcrits  du  chef  lieu  & des 
cantons  qui  i’avoifinent  eft  journellement  fuivi  -pa*  eetrx 
des -points  les  pl  us  éloignés.  Tous  annoncent  qu’ils  font  égale- 
ment jalouxvdë  fmrtager  lés  glbifeix-  trâv.aùx  de  leurs  aînés, 
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& tout  répond  que  fi  on  met  leur  valeur  a l’épreuve , il* 
feront , comme  eux , les  enfans  chéris  de  la  vi&oire. 

Ainlî  donc  ^ citoyens  collègues , voila  un  département 
qui  s’honore  de  ne  point  profiter  de  l’exception  aurorifée 
par  la  loi  du  3 vendémiaire  dernier,  de  qui,  je  l’efpère, 
vous  donnera  une  nouvelle  preuve  que  cette  loi  falutaire 
n’avoit  pas  befoin  de  difpôfitions  penales  pour  être  exé- 
cutée. Qu  ils  font  donc*  aveugles  ou  perfides  ces  vils  con- 
fcillprs  des  cours,  lorfqu'iis  prétendent  que  la  France  ré- 
publicaine eft  épuifee  , &■  que  les  magnanimes  efforts  de  fon 
gouvernement  pour  donner  la  paix  à l’Europe  n’étmem  qu’un 
témoignage  de  fa  foibleiïe  !...  Mais  déjà  nos  braves  ont 
déchiré  le  voile  tiré  une  vengeance  terrible  des  parjures 
& des  ryrans. 

Ij  me  refteroit  5 citoyens  repréfentans , à vous  parler  de 
Ja  conduite  aes  fonérïdrriiaires  auxquels  la  République  doit 
ce  nouveau  triomphe;  mais  comme  les  faits  que  je  vous 
ai  mes  fuffifenc  à leur  éloge,  je  ne  me  permettrai  aucune 
reflexion. 

Je  me  borne  a demander  la  mention  honorajble  au  procès- 
yerbal , tant  de  1 ardeur  avec  laquelle  les  confcpits  du  dé- 
partement de  l’Orne  fe  rendent  à leur  porte  , que  du  zèle 
qu’ont  déployé  dans  cette  çirçonftance  les  admimftrations 
centrale  & municipales  ainlî  que  les  commillaires  du  Direc- 
toue  exécutif  près  chacune  d’elles.  Je  réclame  les  mêmes 
tetnoignagesrde  fatisfaéKon  pour  tontes  les  autorités  civiles 
6c  militaires , dont  le  concert  & l’harmonie  ont  coopéré  à 
cette  opération  importante  , 5c  dont  la  vigilance  & la  fer- 
meté nous  font  un  sur  garant  qu’elles  CQntinueronc  à oppofer 

une  barrière  infurmon  table  aux  ennemis  de  la  République. 
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Non.  Çes  proportions  ont  été  adoptées  . & le 
1 JfpprêfScfc  idü  difeours. 


Cor.feil  a ordonné 
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